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1 La fouille archéologique du parvis de la cathédrale de Chartres [ (Fig. n°1 : Chartres :
plan général. Localisation des principales fouilles et observations depuis 1979), site L]
été  motivée par  le  projet  municipal  de  création  d'un  «  Centre  médiéval  ».  La
construction  de  cet  équipement  devant  comporter  principalement  des  espaces
souterrains, le temps nécessaire aux différentes études techniques préalables a été mis
à profit pour réaliser la fouille archéologique de 1990 à 1992. 
2 Située  au  sommet  du  plateau  qui  surplombe  l'Eure,  cette  partie  de  la  ville  a
vraisemblablement  été  très  tôt  occupée  par  l'homme  mais  aucune  découverte  ne
permet de remonter au delà de la période romaine pour les abords immédiats de la
cathédrale. Depuis les débuts de la christianisation de la Gaule, des édifices de culte
successifs ont été construits à l'emplacement de la cathédrale, comme en témoignent
les nombreuses maçonneries découvertes dans la crypte, remplaçant probablement un
édifice  cultuel  païen.  Depuis  le  Moyen Âge,  cette  partie  de  la  ville  de  Chartres  est
constituée du cloître Notre-Dame, enceinte canoniale entourant la cathédrale, connue à
partir  du  XIIe s.  et  surtout  après  la  reconstruction  de  la  cathédrale  au  XIIIe s.  et
l'achèvement du cloître en 1327. Dans son organisation générale, le tissu urbain de ce
quartier parait fixé dès le XIIIe s.; cependant, certains îlots ont subi des modifications
parfois importantes depuis la Révolution, notamment dans la seconde moitié du XIXe s.
et au début du XXe s. où de nombreuses maisons sont détruites pour créer les parvis
ouest et sud. 
3 La première tranche de la fouille a principalement porté sur les maisons canoniales du
XIIIe s. (dont la trace fut retrouvée grâce à une étude documentaire approfondie), les
niveaux archéologiques contemporains de la construction de la cathédrale gothique, les
restes du quartier canonial antérieur et l'occupation du site pendant le début du Moyen
Age ainsi qu'un grand édifice public romain. 
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4 Les niveaux les plus anciens atteints à ce jour appartiennent au milieu du Ier s. de notre
ère, époque où fut construit le centre monumental de la ville. Sur le site a été édifié un
bâtiment  large  de  plus  de  40 m,  constitué  d'une  grande  salle  de  15 m  en  largeur
pourvue en son centre d'un soubassement (?) et entourée d'une galerie large de 3 m.
Autour de cette galerie se développe une série de petites pièces dotées de sol en béton
de chaux (Fig. n°2 : Parvis : plan général). Il s'agit là d'un édifice public (Fig. n°3 : Le
parvis : vue d'ensemble) et non d'une habitation domestique. Les murs, fondés sur plus
de 5 m de profondeur pour 1 m de largeur environ, ont livré une grande quantité de
fragments  de  colonnes  cannelées,  de  chapiteaux de style  composite  et  une base  de
colonne de style attique. Les premières études stylistiques permettent de rattacher ces
éléments au style « tardo-julio-claudien » en usage au milieu du Ier s. de notre ère, la
datation de cet édifice, vers 60 apr. J.-C. paraît assurée. La construction de ce bâtiment
semble avoir provoqué un remaniement complet de la topographie du site, des travaux
de terrassements ayant vraisemblablement détruit les traces de l'occupation primitive.
Ce bâtiment utilisé jusqu'à la fin du IIe s. ou au début du IIIe s. est partiellement détruit
par un incendie mais reconstruit sur un plan identique après son remblaiement. À la fin
du IVe s. ou au début du Ve s., seules les pièces périphériques continuent à être utilisées,
l'emplacement central de la galerie étant transformé en jardin, la destruction définitive
intervient au Ve s. 
 
Époque médiévale 
L'occupation du Haut Moyen Âge
5 Pendant quatre siècles, la zone fouillée ne reçoit aucune nouvelle construction. Tout
laisse à penser que l'on se trouve alors dans le cloître canonial qui se structure autour
de  la  cathédrale  et  de  ses  édifices  satellites.  Du  VIIe s.  au  Xe s.,  cette  période  est
représentée par une centaine de fosses dépotoirs d'une profondeur moyenne de 3 à 4 m
pour un diamètre de 3 m.  Cette  zone du parvis  ouest  reste  très  tard en marge des
constructions d'habitations du quartier canonial. 
 
Les premières constructions médiévales
6 Avec  la  fin  du  Xe s.  et  le  début  du  XIe s.  apparaissent  sur  le  site  les  premières
constructions médiévales. Les fondations de deux murs marquent l'arrêt des activités
d'évacuation  de  déchets  domestiques  et  paraissent  devoir  être  attribuées  à  la
construction des premières maisons canoniales, antérieures au XIIe s. 
 
La construction de la cathédrale gothique
7 En 1134, un incendie éclate dans le cloître canonial.  Le porche et l'entrée ayant été
détruits,  leur  reconstruction  entraîne  la  démolition  d'une  partie  des  maisons
canoniales à l'ouest de la cathédrale. Située à une trentaine de mètres de celle-ci, cette
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partie  du  chantier  de  construction  comprend  des  bâtiments  et  structures  annexes.
Parmi elles, un abri temporaire de chantier construit en torchis ou pisé soutenu par
une armature en bois reposant sur des dés en pierre calcaire, reliés par les fondations
de murs bahuts  en pierre sèche.  A l'ouest  de cet  abri  se  trouvait  un four à  chaux,
constitué d'une chambre de cuisson centrale, puits cylindrique de 2,50 m de diamètre
et de 2,50 m de profondeur, creusé dans le sol, encadré au nord et au sud de deux fosses
d'accès latérales communiquant avec la fosse centrale par deux alandiers. Les blocs de
calcaire  utilisés  pour  fabriquer  la  chaux  étaient  récupérés  par  démontage  des
fondations de maisons antérieures :  cette  action est  à  l'origine du creusement d'un
grand nombre de fosses et tranchées qui perforent les niveaux antérieurs du site. 
8 En 1194,  un incendie semble avoir  obligé le  chantier à se déplacer;  la  zone fouillée
n'offre plus alors que des structures liées aux activités de récupération de matériaux,
pierre  calcaire  pour  la  chaux  ou  rognons  de  silex  pour  le  blocage  interne  des
maçonneries. De nombreuses fosses et tranchées sont alors creusées dans cette partie
du cloître et ont partiellement démonté les maçonneries romaines sous-jacentes sur
une profondeur pouvant atteindre 3,50 m. Après l'achèvement de la construction de la
cathédrale gothique, cette partie du cloître canonial a été reconstruite, fixant ainsi le
tissu urbain jusqu'à la création du parvis au début du XXe s. 
 
Le quartier canonial médiéval
9 La première fouille a essentiellement porté sur les deux maisons canoniales situées à
l'ouest du parvis. La maison A, formant l'angle de la rue Percheronne et de la rue de la
cathédrale, est occupée dès le début du XIVe s. Le chanoine Pierre Plumé la prend en
prêtrière en 1483 et fait reconstruire cette maison en 1490 selon un plan en forme de U.
Elle  est  alors  occupée  en  l'état  jusqu'en  1791  au  moment  des  confiscations
révolutionnaires et  finalement détruite en 1905.  Mais elle  réapparaît  dans l'histoire
chartraine  pendant  la  Seconde  Guerre  Mondiale  car  ses  caves  servent  d'abris  anti-
aériens. La maison B, mitoyenne de la rue de la cathédrale, est régulièrement donnée
en  prêtrière :  des  états  des  lieux  du  XVIIIe s.  la  décrivent  en  détail  jusqu'à  sa
confiscation en 1791. Dès l'origine, cette maison est constituée de deux corps de logis
en forme de L entourant une grande cour. Sa démolition intervient en 1868, période à
laquelle est créé le parvis afin de dégager le portail royal. Les travaux de démolition et
les terrassements effectués pour constituer le parvis dans la deuxième moitié du XIXe s.
et  au  début  du  XXe s.  ont  détruit  l'intégralité  des  niveaux  archéologiques
contemporains  des  maisons  canoniales  sur  une  profondeur  de  1,50 m  environ,  à
l'exception des fondations et des caves, ainsi que quelques structures en creux, fosses
et  puits.  Cependant,  on  peut  dire  que  la  construction  de  ces  deux  maisons  est
contemporaine et succède immédiatement à l'importante phase de construction de la
cathédrale  gothique.  Une fois  la  cathédrale  achevée,  on a  reconstruit  les  demeures
canoniales qu'il avait fallu détruire, fixant ainsi la trame urbaine actuelle. 
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Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et observations depuis 1979
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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Fig. n°2 : Parvis : plan général
Auteur(s) : Randoin, Bernard. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°3 : Le parvis : vue d'ensemble
Auteur(s) : Randoin, Bernard. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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